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l b ns u .. llc t·tuJc on s ïnt0n:ssc ù 1 'éL:oulc.:mcnt ÎJJstationnairc d'un fluide Newtorùen ascendant 
d:1 n" Il IlL: conduit\.! cylindt iqul.! ;i sym~ttic axiale et qui présente une expansion brusque à 
r ~oï l l i , L'. 1 a S) métrit.: du prohli:mc, pt:mJct de faire 1 'étude dans Je cas bidimensionnel r et z sur 
la 11witi .: ou domaim:. L:-t conduite cylindrique est pot1ée par un axe qui coïncide avec l'a"Xc 
d ' 1111 l:.\ li nd tl' honHlgtnc qui sc trouve ù l'intérieur. Dans Je sous-domaine fluide, le mouvement 
c' t ll\.'.i par les équ.:Jtiuns de N;l\.icr-Stm.J,cs cl ll: transfert de ch;1leur découle du principe de 
u•lN"l' at ion de I'"L:nngic, d;~ns le sou<>-domainc solide la di11ùsion thermique est dormée par 
1\;qualion de Fourrier. 
l .a tùolutiun numérique des équations dynamiques ct de J'énergie, qui sont de nature 
parabolique dans k temps, sc fait par une diseréti,;ation suivant un schéma implicite aux 
dill 0 t~."JH.: cs 1inics scl<mla méthode de M. AC. introduite par Harlow et Welch, 1965. 
L ' C:qualit'll d~ Founicr biJimcnsioncUI.! est traitée par une méthode implicite aux ·différences 
alt l:rn ~c<;, 1\. D. L qui engendre une matrice simplement tridiagonale et qui présente l'avantage 
d · 011 c in r.: mHiitioundkm<.:ut stable. 
1 .' ~coulcmcntlamin;IÏ.rc, de nombre de Reynolds comptis <laus une plage allant de Re= 50 à 
He ·. 2 50, évolue dans le champ de pcs~mtcur et le nombre de Froude, Fr apparaît dans le 
d(·n :loppcment des l.!lJllations adimensiOJmclles du mouvement suivant la variable axiale z. Ce 
nombn: est un r<lpport entre les forces de gravité et les forces d'inertie. Son influence s'avère 
r ~. m:u q~tJb!c. pour un cütai.Jl 01 drc de grandeur, dans le calcul des pressions. ·Ces résultats sont 
illus tr~s dans les gr:1phes représentant l'évolution des isobares relatives à trois instants différents 
ct po11r plusieurs v:tlcun; distùtctcs du nombre de Froudc. Des perturbations sc I!l<liùfcstent dans 
1'0~ouklllmt d dcs variations de pression se iimt suivant les deux directions retz au niveau du 
cmnanl principal. 

Dans les cot1llitions d'un Hux de chaleur constant au niveau de l'obstacle, les échanges 
fhcllniquc:s :rvcc Je fluide porté à une température inférieure à celle de l'obstacle, sont 

1 n:pt 0st.:ntés par des gradi~!nts themùqucs qui sont grands à proximité et ils tendent à dinùnuer en 
intL·nsitc.: dt.:s qu'on s'doigne de cet obstacle. Les conductivités thermiques du solide et celle du 
lluidc sont dans un rapport 10·2 < ks 1 kc < 103 qui apparaît dans les conditions aux limites à 
l' intel b~·c entre le solid~.: ct Je iluide do11t le nombre de Pnmdtl est de 0.7 (cas de l'air). 
L~o·s tésullats montrent que la présence de l'élément porté à la tempérnture constante T1 = 400k 
aill'clc le transfe11 de chalcur global ct la subdivision de l'écoulement principal autour de lui fait 
propag~o-r la chaleur d:ms son voisinage. 


